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La morphologie du territoire

GÉOMORPHOLOGIE

Le territoire du Pays des Sources se trouve en limite nord du
Bassin Parisien. Sa géomorphologie repose sur un ensemble
complexe  d’une vaste plaine collinéaire entre les plateaux de craie
au nord (Santerre, Plateau Picard) et calcaire grossier. Cette zone
de transition est clairement délimitée au sud-est par la dépression
creusée par l’Oise entre les collines du Noyonnais et le plateau du
Soissonnais.

Le Pays des Sources est dominé par les buttes témoins de la
montagne de Thiescourt, poche de résistance de calcaire grossier
du Lutétien symbolisant le substrat du Bassin Parisien.

Autour de ces buttes se trouvent des formations colluviales sablo-
limoneuses ou sableuses résultant de l’érosion de la roche sur les
coteaux et d’une accumulation sur les parties plus planes en
piémont. 

Une langue de formations colluviales limono-argileuses ou argile
s’étire au nord, en amont des sources des principaux cours d’eau :
l’Avre, la Divette, le Matz. La nature des sols est ici un peu
différente, les risques d’affaissement sont plus nombreux et les
eaux sont peu profondes.
Le Matz et la Divette ont la particularité de contourner les buttes

de la montagne de Thiescourt, respectivement par l’ouest et par
l’est, dessinant donc deux vallées venant délimiter assez
nettement la séparation géomorphologique entre d’une part, cette
butte et le rebord du plateau Picard à l’ouest, d’autre part, cette
butte et les prémices du plateau du Santerre au nord.

Le pays des Sources est partagé entre deux entités paysagères
caractéristiques de l’Oise : le Noyonnais pour la majorité du
territoire, et le plateau Picard pour sa partie sud-ouest.

Le Noyonnais combine des vallonnements et des collines dessinant
des paysages variés. Essentiellement ruraux, ils sont ponctués de
bourgs et composés de boisements, de grandes cultures,
d’herbages et de cultures.

Le plateau Picard est principalement  doté de paysages de grandes
cultures sillonnés par des vallons secs et ponctués de bandes
boisés. Il est incliné vers le sud-est ce qui explique l’accumulation
de limons dans sa partie est, le dotant de sols profonds et
particulièrement fertiles.

La transition entre ces deux entités se fait de façon progressive
sur le territoire du Pays des Sources, lui conférant une diversité
intéressante des paysages et des occupations du sol.

TOPOGRAPHIE

La topographie du territoire est relativement douce à l’exception
des collines du Noyonnais qui culminent à 180 mètres d’altitude.
Le point culminant à 187 mètres d’altitude se trouve au sud du
territoire communal de Cannectancourt. La ligne de rupture de
pente se situe à la cote de 160 mètres NGF, en moyenne, faisant
que le sommet des buttes retrouve une forme moins accidentée
permettant la culture.

La base des coteaux est à une altitude moyenne de 75 mètres
NGF. Le vallonnement est assez prononcé ; on note de
nombreuses ruptures de pentes, cuesta (forme du relief constituée
d’un côté par un talus en pente abrupte et de l’autre par un
plateau en pente douce) et autres corniches. Sur les buttes du
massif de Thiescourt, les pentes peuvent dépasser 20% par
endroits pouvant poser des problèmes dans la gestion des eaux de
ruissellement et dans le maintien des sols face à l’action de
l’érosion. De nombreux vallons secondaires encaissés, le plus
souvent secs, ponctuent le massif de Thiescourt.

Les espaces de plaine au relief moins accidenté, culminent à des
altitudes moyennes de 80 à 90 mètres, pouvant dépasser les 100
mètres NGF sur la frange ouest en remontant vers le plateau
Picard. Ces espaces sont ponctués de fonds correspondant à des
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La morphologie du territoire

petites dépressions largement ouvertes, évacuant les eaux de
ruissellement vers les cours d’eau permanents. Des résurgences d'eau
forment des mares au milieu de l’espace de la plaine collinéaire.

Les vallées du Matz, de l’Aronde et de la Divette sillonnent le pays des
Sources du nord-ouest au sud-est jusqu’à la vallée de l’Oise qui longe
le territoire à l’est. Elles sont constituées de dépressions relativement
larges avec des versants dissymétriques entre le coteau côté plaine et
plateau, et le coteau côté buttes. La vallée de l’Avre s’écoule vers le
nord pour rejoindre la Somme. La dépression engendrée est
faiblement creusée sur le pays des Sources.

Ces vallées sont particulièrement humides, composées de sols souvent
gorgés d’eau expliquant la présence de nombreux marais et étangs, et
peuvent être le lieu de formation de tourbe.

GÉOLOGIE

Le Noyonnais, et donc une grande partie du pays des Sources, est
inséré dans des structures géologiques composées de grès et de

calcaire et comporte presque toutes les assises géologiques du début
du tertiaire. Le pays des Sources repose sur une zone géologique
complexe constituée de formations colluviales, argileuses ou sableuses
en bordure des plaines alluviales, de calcaire grossier pour sa partie
centrale ou encore de limon et craie blanche dans sa partie sud-ouest.
Les sols varient sur de faibles distances. Sables, argiles, marnes se
succèdent rendant impossible la caractérisation géologique de
l’ensemble du territoire.

Le plateau Picard, dans sa partie est, est essentiellement constitué de
craie blanche plus ou moins riche en silex sur des centaines de mètres
d’épaisseur. A l’air quaternaire, cet ensemble a été recouvert par du
sable fin et des limons argileux. La partie sud-ouest du pays des
Sources s’inscrit donc dans cette catégorie de sol.

HYDROGÉOLOGIE

Le pays des Sources est situé dans le bassin versant de l’Oise. Les
trois affluents qui le traversent d’ouest en est récoltent les eaux de
surface et les dirigent vers la vallée de l’Oise. Près de 80% du

territoire est rattachée au bassin hydrographique Seine Normandie. Le
nord du territoire autour de l’Avre est rattachée au bassin Artois
Picardie.

L’eau est largement présente car elle est le plus souvent peu
profonde, notamment dans les vallées et au nord du territoire, ou
encore surgit au travers des sources. Le territoire contient donc
plusieurs zones à dominante humides qui participent à la diversité et à
la richesse paysagère du pays des Sources. Elles représentent
également des zones d’intérêts faunistiques et floristiques privilégiées.

Le territoire accueille également une partie de trois des nappes
souterraines principales de l’Oise : l’extrémité est de la nappe de la
Craie (secteur du Plateau Picard), une nappe tertiaire et une partie
des nappes alluviales. Ces trois entités hydrographiques méritent une
attention particulière au regard des activités qui peuvent les impacter.

La nappe de la craie, essentiellement présente sous le Plateau Picard,
est libre dans tous les secteurs qui ne sont pas recouverts par des
formations imperméables. Elle émerge parfois sous forme de sources
à forts débits et alimente abondamment les vallées humides. 
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Le climat et l’occupation des sols

Les nappes du tertiaire sont les plus anciennes et ont une capacité de
renouvellement limité car elles sont prisonnières sous des couches
imperméables ou sous les alluvions. Moins impactées par l’infiltration
de polluants, ces nappes restent essentielles pour la production d’eau
potable et présentent un fort enjeu de préservation.

CONDITIONS CLIMATIQUES

Les données utilisées proviennent des stations météorologiques de
Godenvillers pour la température, de La Neuville-Roy pour les
précipitations et de Beauvais pour les vents. 

Les températures moyennes annuelles oscillent autour de 10 °C avec un
écart thermique entre l’hiver et l’été d’environ 15 °C. Les moyennes des
températures minimales descendent rarement en dessous de 3 °C.

L’étude des vents dans le secteur permet de mettre en évidence deux

groupes distincts :
- Les vents du secteur sud/sud-ouest en provenance de l’océan
Atlantique. Ce sont les plus importants en durée et en vitesse avec
des pointes à plus de 180 km/h, ils apportent souvent des
p r é c i p i t a t i o n s .
- Les vents du secteur nord/nord-est qui sont moins importants en
terme de vitesse et de durée mais qui sont froids et desséchants.

OCCUPATION DES SOLS

La géomorphologie et la nature des sols expliquent leur occupation.
Ainsi, sur le Pays de Sources, comme sur la plupart du département de
l’Oise, les plateaux recouverts de limons présentent des sols très
fertiles, favorables à la culture. Les terres agricoles occupent 64% du
territoire, à 89% sous forme de cultures céréalières et industrielles, dont
la part a fortement augmentée à partir des années 1950 et le
développement de l’agriculture intensive. Les surfaces toujours en herbe

occupent 10% des terres agricoles complétés des zones à dominante
humide et non boisées qui ne sont pas comptabilisées dans les terres
agricoles. Les surfaces herbagères se trouvent plus particulièrement sur
les sols humides plus pauvres (les fonds sur les plateaux, les rebords de
vallée humide, ou sur les coteaux en lisière de boisements).

Les espaces forestiers représentent 18% du territoire, notamment
grâce à une partie du massif forestier de Thiescourt qui forme le coeur
du territoire se prolongeant au nord vers le bois de Régal, où le relief
est le plus marqué. Les boisements sont particulièrement développés
sur les coteaux. On les retrouve aussi de manière plus épars en allant
vers l’ouest et dans les fonds des 4 vallées principales.

Les espaces urbanisés représentent environ 5% du territoire pour ce
qui est du cumul des espaces construits des communes, se présentant
sous forme de structures rurales isolées les unes des autres, mais
souvent étirées et composées de propriétés bâties sur de grandes
surfaces correspondant à d’anciennes fermettes.
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